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« Frères et sœurs » : 
le souhaitons-nous ?

L’an passé, j’ai participé à plu-
sieurs assemblées paroissiales 
sur la « fraternité ». Je suis frap-
pé par le sérieux des réflexions et 
les premières initiatives… mais 
aussi parfois par le décourage-
ment ! « Ce n’est pas possible ! ».
« L’archevêque exagère en nous de-
mandant de nous retrouver toutes 
les semaines ou même tous les 
quinze jours ». « Il ne se rend pas 
compte du rythme de nos vies et 
de nos familles ». « Et, puis, dans 
la communauté on n’est pas tous 
pareils ! » D’autres ont commencé 
humblement une Fraternité locale 
missionnaire, et me disent leur 
grande joie.

Jésus ne nous demande pas de 
réussir. C’est lui le vainqueur du 
mal. Il nous propose d’y croire, il 
nous demande de le souhaiter. Le 
désirer, c’est se mettre ensemble 
pour dire : comment cela va-t-il se 
faire ? Je vous le demande à nou-
veau : invitez-vous mutuellement, 
sans attendre nécessairement le 
signal du curé ou de l’équipe pas-
torale. Concrètement :
• �Proposer à deux, trois ou six 

voisins (nos « prochains » dont 
parle Jésus) une rencontre de 
fraternité régulière. Leur donner 
cette lettre peut être une amorce.

• �Vous pouvez commencer par le
temps de l’avent ou bien le temps
du carême, ou pour une année.

• �Choisissez un horaire pour
une brève rencontre d’une de-
mi-heure (si elle dure plus, vous 
verrez bien). Pouvez-vous trou-
ver une heure (avec les délais 
de route) sur votre emploi du 
temps… une émission de télévi-
sion en moins ?

• �Donnez-vous un petit rituel : tour
des nouvelles du village, du quar-
tier ou de l’immeuble, un temps 
de prière – avec au moins un ver-
set d’Évangile et le Notre Père – et 
la question : Jésus nous appelle-t-
il à aller vers quelqu’un d’autre 
dans le voisinage pour une visite, 
une aide, un soutien, etc. ?

En fait, il s’agit de se préparer à 
la mission. Nous savons nous re-
trouver pour la messe ou pour une 
équipe choisie. Là, il s’agit d’ac-
cueillir simplement des voisins, 
des proches que je reçois en faisant 
taire mes a priori. Il s’agit de mani-
fester que nous croyons en Jésus,
que nous y croyons vraiment et 
que nous désirons l’annoncer !

Seul l’amour que nous aurons les 
uns pour autres fera de nous des 
disciples-missionnaires !

Avec toute mon amitié fraternelle !

Rouen, le 1er novembre 2018

 Dominique Lebrun

Archevêque de Rouen

Chers amis,

De nombreux fidèles de notre Église catholique prennent soin de ses finances, de ses
bâtiments, de sa vie matérielle. Ils assurent l’entretien des églises, des sacristies, des
écoles, des presbytères, des locaux divers ; ils organisent et gèrent les collectes 
nécessaires ; ils procurent ou s’occupent des divers matériels utiles à l’évangélisation
ou à la liturgie.

Vous en faites partie ! Je vous croise souvent rapidement, mais, avec les prêtres et
mes collaborateurs directs, j’ai conscience de votre participation si précieuse à la vie
de notre diocèse, des paroisses, des établissements scolaires, des mouvements et
associations de fidèles. C’est pourquoi je voudrais vous dire merci et vous invite pour
la Toussaint :

Mercredi 1er novembre 2017 à 16h
Vêpres en la cathédrale puis verre de l’amitié à la Salle des États de l’archevêché 

(2, rue des Bonnetiers, Rouen, derrière la cathédrale).

« Heureux l’intendant fidèle et sensé » (cf. Lc 12, 42-43). L’Évangile, les Actes des
Apôtres, les Lettres de saint Paul, de saint Jacques ou de saint Pierre témoignent de 
l’importance de serviteurs discrets et efficaces des communautés. La qualité de votre
service – que vous soyez bénévole ou non – participe de votre réponse à l’appel à la
sainteté que nous avons reçu au baptême.

Je serai très heureux d’en rendre grâce avec vous en la fête de la Toussaint. N’hésitez
pas à transmettre l’invitation autour de vous.

Veuillez croire à mon amitié, à ma gratitude et à mon union dans la prière.

 DOMINIQUE LEBRUN
Archevêque de Rouen

Le 26 septembre 2017

Aux disciples de Jésus 
qui prennent soin matériellement 

de son Église

Archevéché de Rouen, 2 rue des Bonnetiers,  
B.P. 886, 76001 Rouen cedex 1 - O2 35 71 20 52
www.rouen.catholique.fr - secretaire.archeveque@wanadoo.fr
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de dire que Jésus est « comme un 
frère ». Il l’est, un point c’est tout  ! 
Et comme Jésus adopte nos pro-
chains comme ses frères et sœurs, 
si j’accepte de devenir frère de Jé-
sus, je deviens frère ou sœur de 
mes prochains. Vous l’avez com-
pris : le frère ou la sœur de mon 
frère Jésus est mon frère ou ma 
sœur  ! Je ne choisis pas mes frères 
et sœurs. Je les reçois de Jésus.

Le pape François nous a écrit le 
19 mars dernier1. Il redit l’appel à 
la sainteté lancé par Jésus :

�« Dans l’épaisse forêt de pré-
ceptes et de prescriptions, Jésus 
ouvre une brèche qui permet de 
distinguer deux visages : celui du 
Père et celui du frère. Il ne nous 
offre pas deux formules ou deux 
préceptes de plus. Il nous offre 
deux visages, ou mieux, un seul, 
celui de Dieu qui se reflète dans 
beaucoup d’autres (n. 61). »

Vivre la fraternité, c’est regarder le 
visage de l’autre comme celui du 
frère. Il ne peut que ressembler à 
son Père qui est le mien. Quelle 
joie de comprendre qu’en regar-
dant mon voisin, mon prochain, 
je découvre mon Père qui est aux 
Cieux ! Le pape François précise : 
« en chaque frère, spécialement 
le plus petit, fragile, sans défense  
et en celui qui est dans le besoin, 
se trouve présente l’image même 
de Dieu » (n. 61).

Le Pape n’ignore pas la difficulté 
de reconnaître en toute personne 
un frère ou une sœur. Il prend un 
exemple : 

�« Quand je rencontre une per-
sonne dormant exposée aux in-
tempéries, dans une nuit froide, 
je peux considérer que ce fagot 
est un imprévu qui m’arrête, un 
délinquant désœuvré, un obsta-
cle sur mon chemin, un aiguillon 
gênant pour ma conscience, un 
problème que doivent résoudre 
les hommes politiques, et peut-
être même un déchet qui pollue 
l’espace public. Ou bien je peux 
réagir à partir de la foi et de la 
charité, et reconnaître en elle un 
être humain doté de la même di-
gnité que moi, une créature in-
finiment aimée par le Père, une 
image de Dieu, un frère racheté 
par Jésus-Christ. C’est cela être 
chrétien ! » (n. 98).

Non seulement, le Pape n’ignore 
pas la difficulté, mais il sait que 
notre foi nous met « dans une saine 
et permanente insatisfaction »  
(n. 99). Il nous recommande alors 
d’être « centré, solidement axé sur 
Dieu qui aime et soutient » (n. 112) 
grâce à la prière. La communauté 
devient source : « Partager la Pa-
role et célébrer ensemble l’Eucha-
ristie fait davantage de nous des 
frèreset nous convertit progressi-
vement en communauté sainte et 
missionnaire » (n. 142).

Chers amis,
L’an passé, en la fête de la Tous-
saint, je vous invitais à recevoir en 
vérité notre prière commune, et 
ses premiers mots : Notre Père… 
Je remercie ceux qui ont accueilli 
ma lettre, y compris ceux qui 
m’ont fait telle ou telle remarque. 
À nouveau, je souhaite prendre le 
temps de vous parler de la « frater-
nité » qui découle du Notre Père.

Si Dieu est « notre Père », nous 
sommes frères et sœurs.

Le croyons-nous ?

Le vivons-nous ?

Le souhaitons-nous ?

« Frères et sœurs » : 
le croyons-nous ?

Tout au long de sa vie, Jésus, fils de 
Marie, révèle l’amour de son Père. 
Bien plus, il nous invite dans sa re-
lation à son Père qui est aux Cieux. 
Croyez-vous vraiment que Jésus 
est votre frère ?

Rappelez-vous quand Jésus 
« s’égare » et reste à Jérusalem à 
l’insu de ses parents. Il a douze 
ans. Marie et Joseph sont inquiets. 
Sa Maman le lui dit. Jésus répond : 
« Comment se fait-il que vous 
m’ayez cherché ? Ne saviez-vous 
pas qu’il me faut être chez mon 
Père ? » (Lc 2, 49). Jésus, venu sur 
terre, ne quitte pas son Père qui est 
aux Cieux. Il nous le partage.

Rappelez-vous les enseignements 
de Jésus qui interrogent les dis-
ciples. Philippe lui demande : « Sei-

gneur, montre-nous le Père ; cela 
nous suffit ». Jésus répond : « Ce-
lui qui m’a vu a vu le Père. Com-
ment peux-tu dire : ‘Montre-nous 
le Père’ ? Tu ne crois donc pas que 
je suis dans le Père et que le Père 
est en moi » (Jn 14, 9-10). Notre 
relation à Dieu « Père » passe par 
Jésus. C’est capital dans notre foi. 
Peut-il en être autrement pour « la 
fratrie » ?

Rappelez-vous Jésus sur la Croix.  
Il s’adresse à son Père, il lui fait son 
ultime prière pour nous : « Père, par-
donne-leur : ils ne savent pas ce qu’ils 
font » (Lc 23, 34). Quand l’amour est 
blessé, Jésus a recours au Père pour 
redonner vie à la fratrie.

Rappelez-vous Jésus ressuscité an-
nonçant la bonne nouvelle à Ma-
rie-Madeleine : « Va trouver mes 
frères pour leur dire que je monte 
vers mon Père et votre Père » (Jn 
20, 17). Ça y est ! Par la résurrec-
tion, l’humanité retrouve sa vraie 
dignité : frères et sœurs.

Telle est notre foi. Le croyez-vous ? 
Jésus ressuscité est votre frère. 
Mieux, il vous partage son Père en 
vous arrachant au Mal sur la Croix, 
par sa mort et sa résurrection, en 
demandant au Père pardon et mi-
séricorde pour vous, en vous don-
nant les uns aux autres comme 
frères et sœurs.

« Frères et sœurs » : 
le vivons-nous ?

C’est sans doute une autre histoire ! 
La nôtre, concrète. Il ne s’agit pas 1 �- Exhortation apostolique Gaudete et exsultate sur l’appel à la sainteté dans le monde actuel..
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